
l\EVUE DE LA QUL\!ZA.INJ<; 

On appe<laü wicket une espèce de pttile p@rte faite avec deux baguettes 
lichées en terra et traversées d'une troisième. Le joue ut· d'une des partie~ 
.roulait la balle contre ces assemblages, qu'il cherchait à ab\lttre. Celui qui 
ilsnait le battoir défendait !e wicket et tachait de renvoyer la halle très loin 

- d'un coup de son battoir; s'il y parvenait, il. profitait du temps employé i1 
la recherche de celle balle pour courir le plus vite possible jusqu'au ,vick-c t 
.q.ui était vis-~-vis, et revenir au sien. Ces courses formaient les points de 
) . 1a p!!.rlle. 

Le 11 aoii.t 1796, une partie de wicket, annoncée par dtls invalides de 
l'Hôpital de Greenwich, Eavoir, onztl qui u'avaient qu'un bras· et onze qui 

. n'avaient qu'une jambe, partie â jouer sur une ~ageu!'e de mille· guinées, 
ffll fit à 'vVaiwort, eil pré,ence,d'un no,,1hre prodigieux de spect&teur1, qu.: Ja 
singularité du spectacle avait attiréa. A neuf Lteurei;, les invalidc:i arri­
:v,èreut en tro:S carro3ses; à dix, on dressa les ,vickets et la partie commença. 
Les boiteux ti~rent les premiers le battoir et gaguèrent 93 points. Vers 
trois heures, à l'instant où les _nianchu1s devaient commencer leur tour ta 
foultl devint si considérabie qu'elle furça l'en1rèe de la balubtrade et qu'un 
grllild nombre de personnes étant montées sur le toit d'une écurie, le toit 
s'enfonça tt les Cürieux tomhc\rent au m.licu des chevaux ; on !es retira 
.blessés ou meurtris pour la plupart. La parüe, qqe cet incident avait 
interrompue, recommença à ;,îx heures et le<1 manchot,i ne prirent que 
Lh points pendant leur ter:.u.e. Les boiteux comrr1e.11cèrent leur second tour 

battoir, et six d'entre eux furent hors de jeu avant d'avoir gag-né 60 points. 
La partie, intel'l'Ompue par la nuit, tut continuée le lendemaiu n1atin et 
achev.:e. Les boiteux i'emportèrent de I o3 points sur les man(;hots. Lorsque 
la partie fut achevée, les onze invalides qui n'avaient qu'une jau1be disp11-
tèront eutre eux de vitesse dans une co_urse de cent v;:irges, et un prix en 
guinées fut partagé entre les trois premiers arriv:és au but. 

~ 
Le Clairon. - Le clairon n 'u pa3 cent ans. Il date de 1823. Le ministre 

_ de la guerre avait demandé aux facteurs de fabriquer pour l'infanterie uu 
instrument dont lea i,ons fussent diffJrents de ceux de la trompetle de ca­
valerie. 

Uni} orJonnaoce miuistérielle Jécla1·a que le cornet, employé depui:1 tant 
d'anncies, était uuisible à la santé des c.:iruettistes. 

L'o1·donnauce dé'lommait clairon l'instrument nouveau construit en si 
bémol. Le prix en fut fixé à 21 francs y compris le cordon,estimé à 2 fr.5o. 

~ 
Cannibalisme. - A propos de l'écho paru dans le l'lfercure du 1er 

:i uillt:t tiur l'intel'prétation de , éel désir de cannibalisme donné en Allema­
gne c1u ti1re d'un journal de tranchée!? frauçaises, M. Allclré Charpenller, 
ùirecteu1· du Bochofage, répond dans ce jouroal à l'opuscule allemand : 

· Nous voici pris â partie de l'autre côté du Rhiu. C'e,;t lrè, amusant, et l'épithète 
de canuibales qui nous est decochée uuus laisse tout hilares ..... 

li faul recaer dans sa boîte cranienae des ménin.~es en cimeat armf, pour pren­
dre k titre de notre canard à la lettre et croire que nous pensons à manger notre 
euuemi et que de pareils désirs de canniba[,;s nous donnent envie. 

N'uus voi:à dune cuoLraiot à f,üre cette ,·id,cule dédaratiou que le poilu le plus 
vorace n'u ·amais planté les dents dans la fesse d:un sujet de Guillaume ll, qu'au-


